
PETIT TRÉSOR (Ambiance 2)

Petit trésor de poésie

« Mon Dieu, que ta volonté soit fête », écrivait sous mes yeux étonnés le petit garçon du
catéchisme. Le pédagogue devrait aussitôt chausser son lorgnon et corriger à l’encre
rouge : “… soit faite (du verbe faire)”. Mais l’éducateur, l’accompagnateur de l’enfance

en liberté, s’émerveille : en déformant et en reformant les mots à sa fantaisie, le poète en culotte
courte recrée l’univers avec le tendre regard de Dieu.
Ce souvenir vieux de quarante ans m’est revenu à la lecture de Petit Trésor de François Garagnon.
Le garçonnet que l’auteur met en scène avec une paternelle affection savoure avec la même gour-
mandise les choses de sa vie d’enfant et les mots incompréhensibles des grandes personnes, qu’il
assaisonne à sa façon, en des lapsus qui paraissent parfois trop succulents pour être vrais. Mais
n’est-ce pas la magie de l’enfance de donner vie à l’invraisemblable ?
Petit Trésor nous fait voir le monde à l’altitude d’un visage de sept ans. Et, on le sait bien, dans ses
tendres années comme au temps des cheveux blancs, ce qui fait le poète, c’est moins l’éclat du
modèle choisi et la musicalité des termes qu’il tricote alentour, que la pureté de son regard. A la
Maternelle comme à la maison de retraite, les yeux du poète ont le même âge : celui de tous les
émerveillements.
Précisément, ce qui fait de Petit Trésor un joyau de pure poésie, c’est ce regard de l’enfant retrou-
vé — ou peut-être immobilisé — comme sur ces humbles carnets où l’on note à la hâte les “mots
d’enfants” de nos petits, pour défier le temps qui passe et sa gomme à oublier. Le jeune héros de
François Garagnon, que l’on accompagne de page en page, sa petite main lovée avec confiance
dans notre main d’adulte, nous fait voir le monde avec une contagieuse tendresse, et il y a quelque
chose de religieux dans son insolite célébration du monde. Petit Trésor au pays des merveilles nous
convertit, au moins le temps d’une lecture, à l’esprit d’enfance — ce doux soleil qui irradie cer-
taines pages de l’Évangile. »
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